
SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'HISTOIRE DE LA MÉDECINE 

C O M P T E R E N D U D U XXXVIIe C O N G R È S I N T E R N A T I O N A L 

D ' H I S T O I R E D E L A M É D E C I N E 

Galveston (Texas-Etats-Unis), 10-15 septembre 2000 

Le 37e Congrès de la Société Internationale d'Histoire de la Médecine (S.I.H.M.) 

s'est tenu, cette année, du 10 au 15 septembre 2000, dans le Golfe du Mexique, pres­

qu'île de Galveston, au Texas, à 75 k m au sud de Houston. Ce congrès faisait suite à 

celui de Tunis-Carthage (1998) et sera bientôt relayé par le prochain congrès internatio­

nal d'Istanbul (2002). 

La ville de Galveston doit son n o m à Bernardo de Galvez, vice-roi espagnol du 

Mexique. Ce nom lui fut donné par le navigateur espagnol, José Antonio de Evia qui 

parcourut le golfe du Mexique en 1785. Après la révolution texane, la République 

incorpora la ville de Galveston, en 1839. Celle-ci comprend de jolies maisons et 

d'anciennes constructions datant des années 1890-1900. La ville constitue aujourd'hui 

un indéniable centre touristique et possède une fondation d'intérêt historique et un site 

internet très actif. 

La branche médicale de l'Université du Texas créée en 1891 est communément appelée 

la "vieille rouge" ("old red"). Elle doit son nom à une architecture faite de briques et de 

granit rouges. Le campus universitaire, situé dans la partie est de l'île, a une surface de 

100 ares et abrite plus de 10 000 personnes. La structure hospitalière inclut un centre de 

brûlés renommé dans tous les Etats Unis. La Moody Médical Library abrite la collec­

tion la plus importante de livres anciens du sud des USA. A u sein de la branche médi­

cale de l'Université qui a joué un rôle important c o m m e cofinanceur du Congrès 

(Galveston est le premier congrès international d'histoire de la.médecine à se tenir sur 

le sol américain des Etats-Unis), l'Institut pour les Humanités médicales assure, depuis 

1973, une formation post doctorale dans les champs de l'éthique, des sciences 

humaines et de l'histoire de la médecine. 

Le congrès comportait trois langues officielles, l'anglais et le français (les deux langues 

officiellement reconnues à la S I H M ) ainsi que l'espagnol. Un nombre non négligeable 

de communications étaient traduites simultanément en deux langues. Galveston a 

regroupé près de deux cents participants et une trentaine de pays. La participation fran­

cophone était principalement française (8 personnes) et belge. Outre les Varia, les 

quatre thèmes de communications retenus à Galveston étaient : 

1) le développement des spécialités cliniques, au X X e siècle ; 

2) le changement de modèles des soins de santé : relations entre les Etats Unis 

d'Amérique et les autres pays ; 

3) les images de guérisons et des guérisseurs dans l'art et la littérature populaire ; 

4) l'enseignement de l'histoire de la médecine : passé, présent, futur. 

Parmi les communications en français ou anglais, émanant de Français et de 

Francophones, on mentionnera, par ordre alphabétique des auteurs, les titres suivants : 

de Ph. Albou : "La vieillesse dans la littérature française ", "Les médecins de Louis 

5 



La table des Francophones. De gauche à droite : E. Martini, J.-P. Rousset, J. Samion-Contet, Andrée Tricot, 

A. Lellouch, Ph. Albou, J.-P. Tricot ; au premier rang : Ch. Dhennin, la présidente américaine sortante, 

Inez O'Neill, Ariele Lellouch et F. Criquebec. 

XIV d'après les "Lettres de Gui Patin" ; "Histoire de la Médecine Générale, en 

France, au XXe siècle" ; de Ch. Dhennin (de Tours) : "Burn care and the second 

world war" ; de R. Dramur (d'Istanbul) : "Les mesures préventives prises contre le 

choléra au 19e siècle dans l'empire ottoman" ; de A. Lellouch : "Etudes médicales et 

spécialisation dans la presse professionnelle : Cinquante ans (1895-1944) d'analyse 

du Concours médical" ; de E. Martini (Paris) : "Scurvy : a 300 years clinical trial" ; 

d'Anne Marie Rosso (de Buenos Aires) : "Cancers, carcinomes et tumeurs dans 

l'Antiquité et au Moyen Age" ; de R. Sliosberg et A. Lellouch : "Jean-Baptiste Clerc's 

(1790-1875) prémonition on the "Antiseptic Principle" at Saint-Germain-en-Laye 

hospital" et "Porceilan teeth : a badknown chemist invention deviced at Saint-

Germain-en-Laye hospital" ; de 

J.R Tricot (d'Anvers) : "La décou­

verte en 1900 de "Bios" (complexe 

vitaminique B) par un étudiant en 

médecine belge, E. Wildiers" ; enfin, 

de J. Willemot (de Gand) : "La phy­

sionomie dans l'histoire de l'Art et 

de la Littérature jusqu'au XVIIIe 

siècle". Le détail des communica­

tions est disponible sur le site internet 

de la SIHM, désormais partenaire de 

la Bibliothèque inter-universitaire de 

Médecine de Paris : www.bium.univ- 

parisv.fr/ishm. 
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De gauche à droite : J.P. Tricot, nouveau président, 

J. Cule, Inez O 'Neill et A. Lellouch. 

http://www.bium.univ-
http://parisv.fr/ishm


O n retiendra encore de Galveston : l'efficacité toute américaine d'une organisation par­

faitement "huilée" et la gentillesse toujours attentive de son principal organisateur, le 

Pr. Chester Burns, président du Comité de l'Institut pour les Humanités médicales et, 

de surcroît, trésorier pour le monde américain de la S I H M ; la finesse des mets servis 

aux repas ; la parution prochaine des Actes qui seront intégralement publiés ; les possi­

bilités offertes en post congrès (Galveston, Lousianne, croisière). O n regrettera peut-

être : un hôtel, certes très confortable, mais bloquant car situé en dehors de la ville ; un 

nombre trop élevé de salles de congrès en regard du nombre des participants ; un effec­

tif trop réduit de communications émanant de nos collègues français ou francophones. 

A noter enfin que, parallèlement au Congrès, l'Assemblée Générale de la S I H M a élu, 

après une présidence américaine, un nouveau président, cette fois-ci belge et franco­

phone, en la personne de Jean-Pierre Tricot, dont le grand-père, rappelons-le, a fondé la 

SIHM, en 1921, à Paris. 

Dr Alain Lellouch (1) 

C O M P T E R E N D U D E L A S É A N C E D U 27 M A I 2000 

Ouverture de la séance à 15 heures, sous la Présidence du professeur Jean-Louis 

Plessis, dans la Salle du Conseil de l'Ancienne Faculté de Médecine de Paris, 12, rue 

de l'Ecole de Médecine, 75006 Paris. 

En l'absence du docteur Alain Lellouch excusé, secrétaire de séance, le Président 

donne la parole au Secrétaire général, le Dr Jean-Jacques Ferrandis qui présente le pro­

cès verbal de la séance du 28 avril 2000, procès-verbal adopté à l'unanimité. 

1 ) Excusés 

Se sont excusés : le Dr Goursolas, le Médecin général inspecteur Doury, les Drs Van 

Tiggelen et Fleury, le Directeur de l'Office International des épizooties Jean Blancou 

ainsi que le Dr Lellouch. 

2) Elections 

Les candidats suivants, proposés lors de la dernière réunion du 29 avril 2000, sont 

élus : 

- Pr Claude Kenesi, membre de l'Académie Nationale de Chirurgie, 10 avenue 

Constant Coquelin, 75007 Paris. Parrains : Prs Guivarc'h et Plessis. 

- Dr Jean-Claude Gacouin, pneumo-phtisiologue à l'Hôpital Saint-Joseph, 26 rue du 

Bois, 78520 Follainville Dennemont. Parrains : Drs Ferrandis et Lellouch. 

- Dr Bernard Marc, médecin urgentiste de la Faculté de Médecine de Lariboisière-

Saint-Louis, 67 boulevard Serurier, 75019 Paris. Parrains : Pr Plessis et 

Dr Ferrandis. 

(1) A. Lellouch assure les fonctions de secrétaire de séance à la Société française et de secrétaire général à 

la Société Internationale d'Histoire de la Médecine. 
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- M r Philippe Charlier, é l è v e d e l'Ecole Pratique d e s H a u t e s E t u d e s , Paris I -

S o r b o n n e , 9 r u e L o u i s P a s t e u r , 7 7 1 4 4 Chalifert. P a r r a i n s : P r s Plessis et 

Danielle Gourévitch. 

3) Candidatures 

N o u s a v o n s reçu les d e m a n d e s suivantes d e candidature à la Société, e n rappelant 

q u e , c o n f o r m é m e n t à n o s statuts, ces candidats seront élus lors d e notre p r o c h a i n e 

réunion. 

- M r G u y C o b o l e t , n o u v e a u directeur d e la B i b l i o t h è q u e Inter-Universitaire d e 

M é d e c i n e , 1 2 rue d e l'Ecole d e M é d e c i n e , 7 5 0 0 6 Paris. Il s u c c è d e à M a d a m e 

Casseyre, notre d y n a m i q u e présidente d e la C o m m i s s i o n d e s prix. 

4) Informations diverses 

M o n s i e u r D e n i s Decourchelle, ethnologue, 4 allée W a g n e r , 3 3 1 7 0 G r a d i g n a n , sou­

haiterait connaître l'existence d'articles concernant Péreire et ses rapports a v e c l'abbé 

d e l'Epée, o u d e façon plus générale, concernant l'histoire des sourds et le traitement d e 

la surdité. 

5) Publications, tirés à part, revues et ouvrages 

- U n e dystocie vraie des épaules e n 1 8 4 8 ; l'intervention d e J e a n - M a r i e J a c q u e m i e r 

par H e n r y Stofft in Syngof, n ° 4 1 mars/avril 2 0 0 0 . 

- L a peste d e Barcelone. E p i d é m i e d e fièvre j a u n e d e 1 8 2 1 par C . Chastel. Bull. Soc. 

Pathol. Exot, 1 9 9 9 , 92, 5 bis, 4 0 5 - 4 0 7 . 

- C a t a l o g u e des livres anciens d e M é d e c i n e . S e r g e D a v y libraire expert C.N.E.S., 4 

place Saint Sauveur, 2 2 1 0 0 D i n a n . 

- Ventes a u x enchères publiques à Saintes. G e o f f r o y c o m m i s s a i r e priseur. 

- Catalogue des publications 2 0 0 0 - 2 0 0 1 d u National M u s é u m of Science a n d Industry 

- Pour la Science, avril 2 0 0 0 . " L ' E g y p t e , d e la naissance à l'apogée. 

- Pour la Science, m a i 2 0 0 0 . A noter u n article sur l'intelligence artificielle. 

- L'internat d e Paris, n ° 2 3 , p r e m i e r trimestre 2 0 0 0 : 1 8 0 2 - 2 0 0 2 , e n route vers le 

Bicentenaire d e l'Internat. 

- Voir Hélène en toute femme par B a r b a r a C A S S I N . Peintures d e M a u r i c e M a t i e u . 

Collection les E m p ê c h e u r s d e penser e n rond. Institut d'éd. Sanofi-Synthélabo, 2 0 0 0 . 

- Annales d'histoire et de philosophie du vivant : N u m é r o 3 : L e c e r v e a u et les 

i m a g e s . Institut d'édition Sanofi-Synthelabo, 2 0 0 0 . Collection L e s E m p ê c h e u r s d e p e n ­

ser e n rond. 

- Conférences d'Histoire de la Médecine - Cycle 1998-1999. Institut d'Histoire d e la 

Médecine-Université C l a u d e B e r n a r d L y o n I. 

- Histoire de la lutte contre la maladie. La tradition occidentale, de l'Antiquité à la 

fin du siècle des Lumières. L a w r e n c e II. C O N R A D , M i c h a e l N E V E , Vivian N U T T O N , R o y 

P O R T E R , A n d r e w W E A R . Collection L e s E m p ê c h e u r s d e penser e n rond. Institut d'éd. 

Sanofi-Synthélabo, 1 9 9 9 , 5 5 0 p. 

- Discoveries in the Human Brain. L o u i s e H . M A R S H A L L a n d H o r a c e W . M A G O U N . 

H u m a n Press, T o t o w a , N e w Jersey. 
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- Colloque "Foi, science et guérison " : des miracles de Sainte Foy au médecin du 

roi Pierre Chirac (Xle-XVIIe). Conques, Aveyron 13-14 octobre 2000, Centre Européen 

d'Art et de Civilisation Médiévale. 

6) Communications 

- Jacques CHAZAUD : "Constance Pascal, première femme aliéniste en France". 

Belle, élégante, courageuse, protectrice et de caractère affirmé mais compatissante, 

C. Pascal (1877-1937) fut la première femme Médecin Chef des Asiles en France. Ce 

fut une clinicienne et une sémiologue d'exception, respectée c o m m e telle. 

Réformatrice du climat asilaire, elle fut l'un des inventeurs de la psychiatrie des 

urgences. Pionnière de la psychiatrie de l'enfant et de l'éducation spécialisée, créatrice 

des premiers instituts médico-psychologiques autonomes, elle fut une chercheuse obsti­

née en thérapeutique, menant de front expérimentation biologique et études psychopa­

thologiques ouvertes à la psychodynamique, particulièrement au freudisme dont elle 

envisagea les modifications techniques nécessaires aux prises en charge des psycho­

tiques. En transgressant le tabou canguilhémien du précurseur, on peut voir en elle celle 

qui annonçait les théories psycho-somatiques dans une chaîne affects - réactions thymo-

immunitaires ou psycho-neuro-hypophyso-surrénaliennes c o m m e les maladies post-

traumatiques. C. Pascal fut encore un être sensible aux rapports entre la folie et la résur­

rection artistique. Elle fut, identiquement, une critique des idées de dégénérescence, de 

morphopsychologie et de tout prédestinationisme. Ceci vaut bien quelque considération 

et la levée de l'oubli où l'histoire de la médecine mentale l'a encryptée. 

Intervention : Drs M . Boucher, Bieder, Alain Ségal, Jean-Jacques Ferrandis. 

- Jacques POIRIER, Françoise LANDON-BEAUMONT, Hélène LAGNIEZ : Un par­

cours exemplaire : le docteur Albin Hernu (1849-1920). 

La vie du docteur Albin Hernu est exemplaire de celle d'un médecin de province du 

XIXe siècle : il illustre la tendance républicaine, modérée, catholique. D'abord comme 

officier de santé puis, docteur en médecine après une thèse soutenue en 1896, il fut 

médecin chef de la Compagnie des Mines de Maries (Pas-de-Calais) et le resta quaran­

te-cinq ans. Dans son exercice, il appliqua les méthodes nouvelles de l'antisepsie et de 

l'asepsie, diffusées par les travaux de Pasteur. Fondateur d'un hôpital pour les mineurs, 

de la Goutte de lait (pour la pasteurisation des biberons distribués dans les corons), il 

fut aussi un notable local, maire à deux reprises, conseiller général, fondateur de la sec­

tion du Pas-de-Calais de la Ligue Républicaine Démocratique. Il fut décoré de la 

Légion d'honneur en 1908. 

Intervention : Dr Alain Ségal, Pr J.J. Rousset. 

- Jacques RICHARD : La Bibliothèque de Jean Astruc, médecin des Lumières (1684-

1766). 

Riche de 3 782 volumes (dont 1511 livres de médecine), la bibliothèque de ce méde­

cin de Montpellier, qui réussit à devenir médecin consultant du roi Louis XV, censeur 

royal et professeur royal de médecine, compte parmi les plus importantes du XVIIIe 

siècle. Elle est le fait d'un médecin honnête homme, formé aux humanités et à la sco-

lastique et d'un philosophe curieux des idées nouvelles. 
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Interventions : Dr Alain Ségal. 

- Claude VANDERPOOTEN : Alexis Carrel - la mystification 3... 

Résumé non parvenu à la date de rédaction de ce PV. 

Intervention : Pr J.-J. Rousset, M r Drouart, Dr M . Boucher. 

La réunion suivante, à l'occasion de la sortie annuelle de la Société, à Rouen les 17 

et 18 juin 2000, sera une réunion commune avec l'Académie des Sciences, Belles 

Lettres et Arts de Rouen, ainsi que le Groupe d'Histoire des Hôpitaux de Rouen : Le 

tricentenaire de la naissance du chirurgien Claude-Nicolas Le Cat sera évoqué. 

La prochaine réunion parisienne aura lieu, le samedi 28 octobre 2000, au Val-de-

Grâce, 1 place A. Laveran. Elle aura pour objet l'Eloge du Professeur Jean 

Théodoridès. 

Jean-Jacques Ferrandis, 

Secrétaire Général 

C O M P T E R E N D U D E S J O U R N É E S P R O V I N C I A L E S 

D E L A S O C I É T É F R A N Ç A I S E D'HISTOIRE D E L A M É D E C I N E 

Rouen, 17-18 juin 2000 

Dans le cadre de nos sorties provinciales annuelles de juin, la Société française 

d'Histoire de la Médecine a été conviée à participer à un programme scientifique et cul­

turel organisé par l'Académie des Sciences, Belles Lettres et Arts de Rouen et le 

Groupe d'Histoire des Hôpitaux de cette m ê m e ville. Ce programme a été conçu à l'ini­

tiative du Pr Lemercier, professeur honoraire des hôpitaux de Rouen et Secrétaire per­

pétuel de la dite Académie ainsi que par le Dr Galérant, vice-président de la Société 

Française d'Histoire de la Médecine. 

Samedi 17 Juin 2000 

10h30 : Accueil des 16 membres S F H M présents au siège de l'Académie (Hôtel des 

Sociétés savantes rue Beauvoisine) et allocution de bienvenue par son Président ; 

llhOO : Visite en autocar, avec vue panoramique de Rouen et intervention de M . 

Gay, géographe : 

12h30 : Déjeuner à l'Hôpital universitaire Charles Nicolle. 

De 14h00 à 16h00 : Communications scientifiques consacrées au chirurgien Claude 

Nicolas Le Cat (1700-1768) dont Rouen a commémoré, avec éclat, le tricentenaire de 

la naissance après une allocution inaugurale de M . Budé, maire de Rouen, dans 

l'amphithéâtre "Le Cat" du C H U : 

- Marín MARAIS : Tableau de l'opération de la taille (morceau musical). 

- Alain SÉGAL, vice-président de la Société française d'Histoire de la Médecine, 

aborde les débuts rémois de la carrière médicale de ce fameux chirurgien : Le Cat, 

docteur en médecine de Reims. 
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L'auteur relate les rapports entre la ville de Reims et la carrière du chirurgien en chef 

de F Hôtel-Dieu de Rouen, Claude-Nicolas Le Cat (1700-1768). Reims lui permit de 

commencer des études de chirurgie en 1724-1725 et lui donna, par la suite, en 1733, le 

grade de Docteur en Médecine du "Minor Ordinis". Le Cat est l'auteur de plusieurs 

textes témoins de son vaste savoir, en particulier d'un texte sur "le balancement d'un 

arc-boutant de l'Eglise Saint-Nicaise de Reims". 

C o m m e lithotomiste distingué, Le Cat partagea beaucoup sur ce sujet avec Jean-

Baptiste Caqué (1720-1787), chirurgien en chef de F Hôtel-Dieu de Reims, en lutte 

contre le célèbre Jean Baseilhac. 

- Philippe GRISE, chirurgien-chef du service d'Urologie du C H U de Rouen, commu­

nique sur C.N. Le Cat (1700-1768). Un grand nom de la chirurgie et de l'urologie, au 

XVIHe siècle. 

Le Cat fut un grand nom de la chirurgie au XVIIIe siècle, à cette époque marquée 

par la reconnaissance de la spécificité de la chirurgie et la recherche anatomo-clinique. 

Picard d'origine, étudiant en chirurgie et en anatomie à Paris, il est chirurgien de 

l'Archevêque de Rouen en 1726 puis, chirurgien-chef de l'Hôtel-Dieu de Rouen. Il pra­

tique les opérations majeures que sont la taille vésicale pour maladie de la pierre et 

l'opération de la cataracte. Il met au point un instrument pour la taille vésicale, le gor-

geret-cystotome. Sa renommée en France et en Europe est attestée par ses nombreux 

prix d'académie, ses publications, sa notoriété chirurgicale. 

- Pierre BERTEAU, membre groupe d'histoire des hôpitaux de Rouen et auteur d'un 

livre remarqué sur Le Cat limite aujourd'hui son sujet à : Le Cat et l'Ecole d'Anatomie. 

Claude Nicolas Le Cat fut le fondateur ou, tout au moins, l'organisateur de l'ensei­

gnement de F anatomie, à Rouen. Il se heurta à de nombreuses difficultés, sa ténacité, sa 

grande capacité de travail, le renom qu'il sut acquérir en firent un des maîtres de l'ana­

tomie et de la chirurgie, au XVIIe siècle. 

L'Ecole d'Anatomie qu'il contribua à créer se prévalut, par la suite, de noms égale­

ment célèbres. 

- Gérard HURPIN, professeur d'histoire moderne à l'Université Picardie-Jules 

Vernes aborde : Claude-Nicolas Le Cat (1700-1768), ou de la notoriété médicale au 

XVIIIe siècle. 

Quelles ont été les raisons de l'incontestable notoriété dont a joui Le Cat, tout au 

long de sa carrière ? Bien sûr, son extrême habileté de chirurgien, alors que la valeur 

scientifique de ses recherches semble maintenant assez mince. 

D'abord, il fut protégé par d'importants personnages tels que l'archevêque de Rouen 

ou le premier président du parlement de Normandie. Il fonda la nouvelle école de chi­

rurgie de Rouen dont le succès fut tout de suite considérable et populaire. Elle attira des 

étudiants de Grande-Bretagne et d'Allemagne qui ramenèrent, chez eux, la gloire de 

leur maître. Il fut aussi l'un des fondateurs de l'Académie de Rouen, en 1744. Il en fit 

bientôt sa propre tribune. Il appartient à neuf académies : trois en France et six à 

l'étranger. Pour gagner de la popularité, il s'engagea dans une vive polémique dirigée 

contre Jean-Jacques Rousseau. Il fut l'un des correspondants estimés de Voltaire. 
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Peut-être que la notoriété de Le Cat eut sa principale cause dans son adresse à se ser­

vir des tribunes fournies par le Siècle des Lumières : les académies, l'enseignement, 

tout autant que la jeune presse périodique française. 

- Enfin, Jean-Pierre LEMERCIER, secrétaire perpétuel présente : Le Cat et 

l'Académie des Sciences, Belles Lettres et Arts de Rouen. 

Claude Nicolas Le Cat a joué un rôle très important à l'Académie des Sciences, 

Belles Lettres et Arts de Rouen. Il contribua à sa fondation, en 1744. Il assura le fonc­

tionnement c o m m e vice-directeur puis, directeur, enfin secrétaire perpétuel aux 

Sciences (de 1752 à 1768). 

Cent soixante-dix communications en séances particulières, de nombreux mémoires 

et discours concernent des sujets médicaux (anatomie, urologie) mais aussi très variés 

(astronomie, météorologie, géologie, physique, chimie, botanique, zoologie). 

Malheureusement, les trois-quarts des textes ont disparu. 

Clôture de la réunion de travail, à 18h30, par le président Plessis de notre Société qui 

remercie les concepteurs de ce riche programme et les organisateurs de cette session 

scientifique consacrée à Le Cat. 

A l'issue de la séance de travail, visite en autocar du Musée Flaubert et d'Histoire 

de la Médecine ainsi que du Jardin adjacent de plantes médicinales. 

19h30 : Dîner très sympathique au restaurant Le Maupassant, 9 place du Vieux 

Marché. 

Dimanche 18 Juin 2000 

lOhOO : rendez-vous place B. Tissot pour le départ en autocar vers Poses où a lieu 

l'embarquement à bord du Guillaume le Conquérant, déjeuner-croisière jusqu'à 

Vernon, route des Moulins et des Impressionnistes. Visite du remorqueur "Fauvette", 

classé monument historique (1928) et de la péniche "Midway" musée de la Batellerie 

et d'histoire locale. 

18h30 : fin de cette très plaisante journée, pleinement réussie, par le retour en gare 

ferroviaire de Rouen pour reprendre le train en direction de Paris. 

Dr Alain Lellouch, 

Secrétaire de séance 
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